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La grande révolution

 Au moment oÃ¹ on commÃ©more le bicentenaire            de 1789, il serait bon de prendre conscience que la plus
grande rÃ©volution            de tous les temps, c'est maintenant qu'elle a lieu !
 Nous sommes en train de vivre un changement de civilisation de l'importance            de ce que fut le passage au
nÃ©olithique, dans les temps prÃ©historiques,            lorsque l'homme, ayant inventÃ© l'agriculture, cessa de ne
devoir            sa survie qu'au succÃ¨s de sa chasse. Mais le bouleversement actuel            est bien plus
considÃ©rable. D'une part, par sa rapiditÃ©            foudroyante (1) : la sortie du nÃ©olithique s'Ã©tala probablement 
          sur plus de mille ans, alors que ce n'est que depuis quelques dizaines            d'annÃ©es que l'homme vient de
trouver le moyen de ne plus avoir            Ã  "gagner son pain Ã  la sueur de son front".            D'autre part, par la
portÃ©e des savoir-faire qui viennent d'Ãªtre            maitrisÃ©s. De puissantes machines et des robots sont capables
           dÃ©sormais de remplacer le travail de l'homme dans les tÃ¢ches            de routine en se substituant non
seulement Ã  ses muscles et Ã             l'agilitÃ© de ses doigts, mais aussi Ã  sa mÃ©moire,            Ã  la plupart de
ses sens et mÃªme aux dÃ©ductions            purement logiques de son cerveau. Et il y a plus : aprÃ¨s avoir           
utilisÃ© la nature pour la mettre Ã  notre service, nous            sommes parvenus aujourd'hui Ã  en dÃ©couvrir les
codes,            c'est-Ã -dire que nous savons commander la nature et crÃ©er            ce qu'elle n'a pas crÃ©Ã© :
concevoir et fabriquer des matÃ©riaux            composites sur mesure, modifier des espÃ¨ces, et demain,
probablement,            intervenir sur le gÃ©nÃ´me humain. De si gigantesques possibilitÃ©s            sont Ã©galement
capables de dÃ©truire toute vie sur la planÃ¨te            que d'y permettre l'Ã©panouissement de tous.
 Une explosion de cette importance doit Ãªtre maitrisÃ©e.            C'est Ã  nous qui vivons cette fin du XXe siÃ¨cle
qu'incombe            la responsabilitÃ© de choisir et d'agir pour Ã©viter au            monde le drame de
l'apprenti-sorcier. Tel est notre objectif en proposant            l'Ã©conomie distributive (2).
 Les premiÃ¨res manifestations de "La Grande RÃ©volution"            qui venait, prirent la forme de la crise de 1929,
mais Ã  l'Ã©poque,            Jacques Duboin (3) fut probablement le seul Ã  s'en apercevoir.            Il annonÃ§a "La
Grande RelÃ¨ve de l'homme par la machine            (4)" et crÃ©a notre journal pour en expliquer la portÃ©e   : le
travail disparait ; l'emploi salariÃ©, au sens oÃ¹            on l'entend encore aujourd'hui, sera demain, pour la
gÃ©nÃ©ration            qui vient, quelque chose d'aussi inimaginable que semblait Ã             nos grands-parents le
droit aux congÃ©s payÃ©s. Il faut            donc partager le travail entre tous, c'est le service social, dÃ¹            par
tout citoyen, et dont la durÃ©e va dÃ©croitre avec le            dÃ©veloppement des technologies.
 Comme dans le mÃªme temps, les capacitÃ©s de production font            des progrÃ¨s immenses, il n'est
Ã©videmment plus possible            que le salaire des travailleurs puisse assurer Ã  ceux-ci le pouvoir            d'achat
des biens de consommation fabriquÃ©s par les robots. Il            faut, de toute urgence, inventer autre chose : c'est le
revenu social            garanti Ã  tous, de la naissance Ã  la mort, et payÃ©            en monnaie de consommation.
 Service social, revenu social et monnaie de consommation, sont pour            nous les bases d'une Ã©conomie des
besoins, nÃ©cessaire            pour crÃ©er une dynamique capable d'assurer l'Ã©panouissement            de tous,
utilisant au mieux les moyens qui sont disponibles, et respectant            les impÃ©ratifs Ã©cologiques.
 Au contraire, Ã©conomistes, financiers et politiciens s'acharnent            Ã  vouloir faire appliquer des principes et
tout un systÃ¨me            socio-Ã©conomique qui s'avÃ¨rent dÃ©passÃ©s            par les Ã©vÃ©nements. Une
attitude aussi aveugle a des consÃ©quences            catastrophiques dans tous les domaines. Nous ne cessons de
les dÃ©noncer            mais en nous attachant bien Ã  montrer comment l'Ã©conomie            distributive est conÃ§ue
pour les Ã©viter.
 Dans ce numÃ©ro spÃ©cial, nous avons jouÃ© le jeu            du bicentenaire. D'abord en reprenant la devise qui fait
honneur Ã             la RÃ©publique FranÃ§aise : que sont LibertÃ©, EgalitÃ©            et FraternitÃ© devenues, nous
sommes-nous demandÃ© avec            J-P Mon et R. Marlin, et, surtout, que pourraient-elles Ãªtre aujourd'hui           
dans l'Ã¨re nouvelle oÃ¹ nous entrons ? L'idÃ©al de            la RÃ©volution qui proclama les Droits de l'Homme est
trahi, crie            Pinoche tandis que P Herdner s'interroge sur ce que doit Ãªtre            la dÃ©mocratie. Puis C-E
Eberlin dÃ©nonce le rÃ´le            du profit dans la dÃ©sinformation par les media. A. Prime prend            du recul
pour tracer la longue marche du socialisme, H. Muller Ã©crit            sa chronique au jour le jour en 1989, tandis que
F LÃ©vy dÃ©finit            en quoi il faut, de toute urgence, innover pour faire l'Europe adaptÃ©e            au troisiÃ¨me
millÃ©naire et G. Denizeau rappelle Ã             ce propos sa proposition d'une monnaie verte comme transition vers
l'Ã©conomie            distributive.
 Il amorce ainsi un problÃ¨me qui parait trop souvent hors de portÃ©e            du citoyen moyen, celui de l'argent.
C'est au contraire le noeud gordien   : sans refonte totale du systÃ¨me monÃ©taire, sans une remise            en cause
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complÃ¨te de nos habitudes en ce domaine, il n'y a aucun            espoir de salut, nous aurons gÃ¢chÃ© les
prodigieuses possibilitÃ©s            qu'ont mises Ã  notre portÃ©e les gÃ©nÃ©rations            qui nous ont
prÃ©cÃ©dÃ©s. Il est indispensable, il            est urgent, il est vital, de remettre en cause le pouvoir monÃ©taire.        
   C'est lui qu'il faut abattre. C'est lui qu'il faut dÃ©capiter.            Puisqu'il faut pour cela une guillotine sur mesure,
aidez-nous Ã             la prÃ©parer !

 M-L D.

 (1) Lire " l'Economie LibÃ©rÃ©e »
 (2) ExposÃ©e dans deux ouvrages rÃ©cents, une petite brochure            "L'Ã©conomie libÃ©rÃ©e" et un roman
"Les            affranchis de l'an 2000" aux Ã©ditions Syros.
 (3)Lire "Ce qu'on appelle la crise" et "La grande RÃ©volution            qui vient" publiÃ©s en 1934 aux Editions
Nouvelles.
 (4) Livre publiÃ© chez Fustier en 1932.
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